
NYON Jusqu'à samedi, à la Bibliothèque communale, le� livres 
sont des personnes qui partagent leur récit entre quatre yeux. 

Racontez-moi une histoire 
CONTESSA PINON 
info@lacote.ch 

L'histoire ne commencera pas 
par « Il était une fois ... ». Le récit 
est de l'ordre du vécu ou de la 
passion. A la base du projet «La
Bibliothèque», une idée simple 
et belle: quelqu'un vous raconte 
une histoire entre quatre yeux. 
Comme on emprunte un livre, 
le spectateur de la Bibliothèque 
communale de Nyon aura le 
choix entre dix histoires narrées 
par autant de personnès diffé­
rentes, des habitants de la région 
qui ont accepté cette idée de par­
tage et de rencontre. A l'origine 
de cette création qui se tient à 
partir de ce matin, Fanny de 
Chaillé, une metteur en scène et 
chorégraphe parisienne. 

Comment est né ce projet? 

des étudiants là-bas qui ne se 
rendaient jamais au théâtre. 
Avec ce projet, j'ai voulu susciter 
de la rencontre. 

Comment les personnes vien­
nent-elles à vous? 

Par petites annonces. J'ai en­
suite des entretiens individuels. 
Chacun me raconte une his­
toire. Il est très rare qu'on parte 
sur l'idée de base de la personne. 
On choisit ensemble le récit qui 
ne sera pas écrit, je guide leur 
désir. On s'entraîne à raconter 
une histoire en 20 · minutes. Je 
suis une sorte de coach, j'ai un 
travail éditorial en quelque 
sorte. Cela me prend beaucoup 
de temps en amont. Ce projet 
tourne depuis trois ans, et je n'ai 
jamais refusé un livre. Une fois 
que le projet démarre, ce n'est 
plus le mien, je reste en coulisse 
et j'attends les retours. 

Concrètement comment le 
public choisit-il? 

Habituellement je mets en 
scène des spectacles où je danse. 
Je voulais réaliser un projet pour 
rencontrer des gens, je voulais 
aller plus loin avec cette idée de 
fabriquer une bibliothèque so­
nore et poétique. A la place des li­
vres, je prenais des gens qui 
n'étaient pas des acteurs et qui 
allaient raconter une histoire. Je 
pars du principe que n'importe 
qui a quelque chose d'intéres­
sant à raconter. 

Il se rend à l'accueil de la biblio­
thèque et là il a le choix entre dix
titres d'ouvrage. La bibliothé­
caire peut l'aider, elle connaît 
brièvement la teneur des histoi­
res. Puis celui qui raconte et ce­
lui qui écoute sont laissés en 
tête-à-tête. A chaque fois la nar­
ration est différente, car elle 
n'est pas apprise par cœur, elle 
peut être aussi interrompue par 
des questions du spectateur. La
rencontre est unique. 

A !origine de ce projet dont les objectifs sont le partage et la rencontre, Fanny de Chaillé. AUDREY PIGUET 

Somm_es-nous tous des artis­
tes? 

Non. L'important est d'écouter 
les autres, leur singularité. Cette 
création a été conduite pour la 
première fois à Paris au Théâtre 
de la Cité où j'étais artiste asso­
ciée. On m'avait dit qu'il y avait 

Les enfants peuvent-ils aussi 
emprunter un livre? 

Le rêve absolu serait de faire ce 
spectacle avec des enfants qui 

seraient les livres. Je pense que 
c'est réalisable avec une école et 
une classe. A Nyon, un enfant 
peut accompagner son père ou 
sa mère. C'est la seule exception, 
car je tiens au tête-à-tête. 

Du coup à Nyon, vous êtes un 
peu en vacances? 

Non, j'ai le trac pour les con­
teurs, j'ai envie que cela se passe 
bien. Durant ces quatre heures 
d'ouverture, quelqu'un peut ra-

conter jusqu'à 12 fois son his­
toire. C'est une vraie perfor­
mance. Ainsi, il peut arriver que 
·1e livre soit indisponible mo­
mentanément. Dans ce genre de
création, comme dans la vie, il y
a toujours des livres qui sont des
best-sellers, un ou deux ouvra­
ges en raison de leur titre, mar­
chent mieux que les autres.

Que retenez-vous de cette
création?

MY DOG IS MY PIANO L'artiste révèle la distance qui la sépare de sa mère. 

Se laisser guider par la performance 
PRINOPE 

Dans le cadre du Festival des 
arts vivants, un atelier d'écri­
ture est conduit pas Franz 
Anton Cramer, enseignant à 
l'université des Arts de Berlin 
et directeur de programme au 
Collège international de phi­
losophie à Paris. Il .a été 
durant 20 ans journaliste de 
danse. «La Côte» publie cha­
que jour un texte d'un partici­
pant. 

PUBUCITE 

-ê
Café des Alpes 

Jacques Besse vous propose 
une Cuisine du Marché 

dans un cadre authentique 

La chemise d'.A.ntonia Baehr 
n'a plus tout à fait la même réa­
lité à l'issue du spectacle qu'à la 
première apparition sur scène 
de la performeuse allemande. 
De pièce de vêtement mascu­
line un peu décalée sur cette 
grande femme blonde, la che­
mise à carreaux s'est transfor­
mée, 60 minutes plus tard, en 
un subtil système de signes évo-. 
quant une partition chorégra­
phique ou sonore. Je peux dé­
sormais entendre la musique et 
imaginer la danse particulière 
de la chemise de l'artiste. 

Cohabitation 

musik - constituée par la coha­
bitation entre la mère de l'ar­
tiste et son chien «Tocl<i» dans 
la maison familiale. A l'aide 
d'un dispositif minimaliste 
( deux platines vinyle, un écran, 
un rétroprojecteur) Antonia 
Baehr sélectionne, parmi les 
documents sonores et visuels 
collectés sur le terrain, une série 
d'informations qu'elle organise 
librement en une partition so­
nore qu'elle interprète dans la 
dernière partie de son specta­
cle. 

Basculement 

tion entre les espèces et les rè­
gnes. 

Un basculement s'opère alors. 

Je rencontre des gens. J'adore 
ce projet car il ne reste aucune 
trace, ni écrite ni visuelle, il y a 
cette volonté de rester éphé­
mère. Ça m'ouvre le monde de 
manière différente. 

Création: 
A la Bibliothèque communale de Nyon, 
mercredi 15 et samedi 18 août, de llh 
à 14h; jeudi 16 et vendredi V août, 
de 16h30 à 21h. Accès libre. 

La Bibliothèque 
Lire ci-contre. 
Bibliothèque communale de Nyon, 
mercredi 1S août, de 11 à 14h, 
jeudi 16 août, de 16h30 à 20h, 
vendredi 17 août, de 16h30 à 20h, 
samedi 18 août, de 11 à 14h. 
Entrée libre. 

CKSTER-P 

la Salle communale ressemble 
à une ruche composée 
d'alvéoles. le spectateur en 
solitaire déambule dans ces 
cabines. A !origine du projet 8, 
Blanche Neige. 
Salle communale du mercredi 
1S au jeudi 17 août, de 17 à 20h. 

La Maison vide 
Spectacle pour une seule 
personne sous hypnose. 
A l'issue de la performance, 
le spectateur partage son 
expérience dans la cour de 
l'Usine à 19h30. Accès libre. 
le billet du soir est en vente à
la caravane (billetterie à !'Usine) 
à 18 heures. 
Du 9 au 18 août, la Léproserie, 
annexe du Musée du Léman. 

Un spectacle qui prend 
sa source dans le dessin. 
Usine à gaz, mercredi 1S août,
21h. 

Une autre voie est possible. 
l'interprète tente de répondre 
à quelques questions 
fondamentales. 
Usine à gaz, jeudi 16 et vendredi 
17 août, 21h. 

www.festival-far.ch, service 
culturel Migros La Combe, sur 
place 1 heure avant le spectacle. 

Rue des Alpes 7 
1197 Pranglns 

Tel. 022 361 28 63 

Performance défiant les caté­
gories, «My dog is my piano» 
apparaît comme une fascinante 
tentative de révéler la musique 
singulière - en allemand Haus-

S'immisçant tour à tour dans 
le bois de l'escalier, la machine à 
coudre, la mère, le chien ou la 
griffure, la voix emmène alors 
le spectateur vers des territoires 
inconnus, par-delà_. la distinc-

Mon esprit qui s'accrochait à 
ses outils conceptuels est défi­
nitivement désarçonné et cède 
à la puissance poétique de la 
performance. Et ce qui s'ouvre 
tout à coup devant moi est à la 
fois drôle (j'adore quand les hu­
mains imitent avec sérieux les 
animaux), vaste ( et si le monde 
n'était qu'une gigantesque 
partition musicale dont . la 
chemise d'.A.ntonia serait le 
centre?) mais aussi troublant. 
Dérangeant presque. Tant la 
performance semble révéler en 
creux la distance qui sépare la 
mère de la fille - distance 
que le processus artistique ne 
paraît pas pouvoir, ou vouloir, 
combler. CÉLINE ZUFFEREY la performeuse allemande Antonia Baehr. SOPHIE LALY 


